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Bilan d’activités 2020 du Cyclo Club de Marquise 

Les sorties hebdomadaires : 

Cette année avait bien commencé car le 19 janvier nous étions nombreux à nous rendre à la 

concentration du club d’Etaples très bien organisée à Sainte-Cécile. Le beau temps étant de la partie 

et nous gardons un bon souvenir de cette randonnée même si de nombreuses crevaisons nous ont 

contraints à plusieurs arrêts. La saison semble bien lancée et en février nous participons à la 

randonnée de l’Amicale Paul Bert d’Outreau puis à la concentration de Wimereux organisée au Cap-

Gris-Nez et à la randonnée carnavalesque du club Saint-Joseph du Portel. En mars tout s’arrête 

brutalement à cause de la Covid et du confinement qui en découle. Tous nous tentons de nous 

maintenir en forme en utilisant nos homes-traineurs ou en tournant en rond autour de notre pâté de 

maisons. A la fin du confinement tous les clubs annulent leurs brevets car les mesures à mettre en 

place sont bien trop contraignantes. Notre club annulera donc la Randonnée Marquisienne, la 

randonnée des Virades de l’Espoir et la concentration du site des Carrières du Boulonnais. Comme 

tous les clubs nous sortons maintenant entre nous. Franck Arnoux nous propose chaque semaine un 

parcours différent et nous emmène sur des routes que nous n’avons pas l’habitude d’emprunter et 

que bon nombre d’entre nous découvre avec bonheur. C’est je pense le seul point positif de cette 

situation.   

Le remarquable périple de Christophe LANG : 

 Brimé par les contraintes sanitaires liées à la Covid Christophe LANG s’est échappé de la morosité en 

s’organisant un grand périple à vélo. Parti en camping-car, il séjourne une semaine dans le Jura, fait 

quatre sorties à vélo dans cette région boisée, aux nombreux lacs et totalise 338 Km pour 5600 M de 

dénivelé positif. Il enchaîne par la traversée des Alpes de Thonon les bains à Nice sur une période de 

trois semaines. Au cours de ses nombreuses sorties à vélo il a escaladé bon nombre de cols comme le 

Télégraphe, la Colombière, Vars, l’Izoard et la Bonnette entre-autre cumulant ainsi 18485 M de 

dénivelé positif sur 731 Km. Lors d’une sortie il rencontre Romain BARDET et son équipe dans 

l’ascension de l’Iseran encore enneigé vers le sommet. L’Ardèche et son relief tourmenté est le 

terrain de jeu préféré de Christophe il y fera donc 1200 Km supplémentaires et 12500 M de dénivelé 

en deux semaines. Il est temps de rentrer mais l’appel des sommets est trop fort et le massif central 

tout proche. Christophe ne résiste pas à la tentation et effectue encore 164 Km et 2990 M de 

dénivelé dans le massif du Sancy. En sept semaines il a parcouru 2433 Km et surtout 39575 M de 

dénivelé !  

 Diagonales de France : 

 Ces brevets ont été maintenus par la Fédération car le règlement impose qu’ils se réalisent par 

groupes constitués de six cyclos au maximum, alors que les consignes gouvernementales limitaient la 

pratique du vélo par groupe de dix au maximum.  

 BREST-STRASBOURG du 20 au 23 juillet. Distance théorique 1050 Km, délai 3 jours et 16 heures. 

  Je pars pour cette diagonale que je tente de réaliser en solo. Le 19 je voyage en train avec mon vélo 

dans sa sacoche. La traversée de Paris avec ce bagage encombrant est pénible, mais tout se déroule 

comme prévu. A l’hôtel à Brest, je remonte mon vélo et me couche immédiatement. Le 20 juillet à 

4H25 je quitte l’hôtel et me dirige vers le commissariat de police tout proche pour officialiser le 

début de cette diagonale prévu à 4H30. Dès les premiers tours de roue je ressens du jeu dans la 

direction. Je suis mauvais mécanicien et envisage de reporter mon départ, le temps de passer chez 

un vélociste. En arrivant au commissariat je suis surpris par la présence de Patrick Dehaene mon 

partenaire avec qui j’ai réalisé 9 diagonales. Certes il est en vacances en Bretagne mais quand 

même !... Il a déjà fait plus d’une heure de vélo pour venir faire un bout de chemin avec moi sur le 
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début de ma traversée. Pendant que je remplis les formalités de départ il règle mon problème de jeu 

de direction, puis nous partons ensemble jusqu’à Sizun. Merci Patrick, pour ta présence amicale qui 

émotionnellement m’a fait le plus grand bien et, pour tes compétences en mécanique sans lesquelles 

mes chances de réussite étaient fortement compromises. Peu avant Plœuc-sur-Lié je croise deux 

membres du Service d’Accompagnement Routier (SAR) venus à ma rencontre. Ils me ravitaillent en 

boissons fraîches et diverses friandises puis m’accompagnent sur une quinzaine de kilomètres. Avant 

Combourg nouvelle rencontre avec un autre SARiste qui me ravitaille lui aussi. Le vent contrairement 

à mes espérances m’est défavorable et j’arrive à Antrain, terme de ma première étape longue de 270 

Km avec un retard d’une heure. Je quitte la chambre d’hôte à 3H 45 et lutte toute la journée contre 

le vent qui a forci pour arriver à Chartres vers 21H avec plus de 2H de retard et 255 Km au compteur. 

Après un bon repas je décide de continuer pour profiter de la faiblesse nocturne du vent. Dans la 

journée le vent défavorable se renforce et la chaleur grimpe. Je rencontre plusieurs déviations et 

m’octroie quelques micro-siestes. Après 275 Km j’arrive à Montiers-en-Der persuadé de trouver 

facilement une chambre d’hôtel mais à cause du confinement plusieurs travaux d’aménagement 

dans la commune se sont concentrés sur cette semaine et toutes les chambres sont occupées par les 

ouvriers. Un SARiste de Nancy me contacte par téléphone afin que l’on se rencontre demain. Comme 

je n’ai pas encore pris de décision sur le déroulement de ma nuit, il décide de me recontacter demain 

matin. Je dîne puis décide de continuer quitte à faire des micro-siestes quand le besoin s’en fera 

sentir. Au cours de la nuit je fais quelques erreurs de parcours couteuses en kilomètres. Au petit 

matin le sommeil me rattrape brusquement, je sens qu’il est inutile de lutter et m’installe sur un coin 

herbeux. A peine endormi je suis réveillé par le froid. Une pluie fine s’est mise à tomber aussi je 

décide de rejoindre le village suivant avec l’espoir de continuer ma sieste dans un abri moins 

rustique. Je roule depuis quelques centaines de mètres et vois juste devant moi un groupe de 

personnes marchant sur la route. Je freine brutalement pour les éviter et après avoir mis pied à terre 

j’écarquille les yeux mais je ne vois plus personne. J’ai des hallucinations, je prends peur et sans 

réfléchir je décide d’abandonner. Trois Km plus loin et après une lutte acharnée contre le sommeil je 

m’endors sur un banc sur une place couverte à Vézelise. A mon réveil le téléphone sonne, c’est le 

Sariste de Nancy. Je lui dis de ne pas venir à ma rencontre car je ne suis plus dans le coup et 

abandonne. Il se renseigne sur ma localisation et m’incite à continuer, le délai dont je dispose étant 

selon lui largement suffisant. Réconforté par son discours je repars pour 160 Km et après avoir 

franchi non sans mal le col du Hantz j’arrive à Strasbourg avec 45 minutes d’avance sur l’horaire 

maximal. 

MENTON-BREST du 14 au 19 août. Distance théorique 1400 Km, délai 4 jours et 20 heures. 

 Je pars avec mon partenaire Patrick DEHAENE et nous sommes accompagnés de Christophe 

LANGAGNE, néophyte tenté par l’aventure. Le voyage vers Menton se fait en train. Nos lourds et 

encombrants bagages rendent les changements de gares et de trains épuisants. Le 14 août nous 

quittons Menton avec une demi-heure de retard, la réexpédition de nos housses de vélo nous a pris 

plus de temps que prévu. Nous empruntons la Grande Corniche et profitons de points de vue 

magnifiques. Les fortes chaleurs ralentissent notre progression et atteignons en toute fin de journée 

l’hôtel que nous avons réservé à Sisteron. Après une courte nuit nous partons en direction du col de 

Cabre puis rejoignons la vallée du Rhône en début d’après-midi. Le vent est défavorable et la chaleur 

intense. Seuls Christophe et Patrick assurent les relais en tête de groupe et c’est avec un retard 

conséquent que nous arrivons à Tassin-la-Demi-Lune. 16 août 3H30 nous quittons l’hôtel et la 

banlieue lyonnaise. Après Lamure-sur-Azergues la route s’élève fortement. A Marcigny nous 

pointons, nous nous ravitaillons et nous accusons deux heures de retard quand nous repartons. La 

chaleur est intense et à Moulin l’orage éclate avec une telle violence que nous sommes bloqués sous 

un abri de fortune pendant 1H30. Notre retard est maintenant de 4H, sachant que notre étape est 

longue de 302 Km, il nous faudra rouler jusque minuit pour rejoindre notre hôtel à Issoudun. Afin de 
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dormir quelques heures nous décidons de décaler notre départ du lendemain   d’1 H 45. Nous aurons 

donc d’entrée 1 H 45 de retard sur notre feuille de route. Le 17 août à 4h45 il nous faut déjà repartir 

mais après environs 90 Km le sommeil me rattrape ce qui nous impose une sieste de20 minutes. Le 

vent de face est maintenant violent et à Sainte-Maure-de-Touraine un nouvel orage nous propulse 

sur la terrasse bâchée d’un café et nous en profitons pour nous restaurer mais le retard s’accumule. 

Après Candes-Saint-Martin nous roulons le long de la Loire et profitons pleinement des paysages. A 

Saumur nous totalisons 5 h de retard et décidons d’annuler l’hôtel de Châteaubriant. A Ponts-de-Cé 

nous dinons à la guinguette du camping puis repartons par de petites routes pour éviter Angers. 

Quelques kilomètres plus loin Patrick casse sa chaîne et dans la nuit noire la réparation sera longue 

et compliquée. Nous arrivons à Châteaubriant à 4H 30 alors qu’il était prévu d’en repartir à 4 H. Nous 

dormons un moment à même le sol dans l’entrée couverte d’un magasin et repartons le 18 août à 6 

h. Nous prenons le petit déjeuner à Bain-de-Bretagne, cassons la croute et remplissons nos musettes 

à Ploërmel. Il nous reste 200 Km, le vent est toujours défavorable, la fatigue se fait bien sentir et 

comme le temps nous est compté ce sera le dernier ravitaillement.  

Nous limitons les arrêts mais dans l’interminable ascension du Roc Trévezel le manque de sommeil 

m’impose une sieste de 3/4 d’heure dont tout le groupe pâtit. Nous repartons sous la pluie qui se 

transformera après Sizun en véritable déluge. L’arrivée sur Brest se fait par plusieurs côtes bien 

pentues mais c’est fourbu et trempé que nous nous présentons au commissariat à 5h56 avec 34 

minutes d’avance sur le délai imparti. La nuit à l’hôtel sera encore très courte car nous avons encore 

à emballer nos vélos pour prendre le train en milieu de matinée. Le retour sera conforme à la norme 

mais le comité d’accueil en gare de Boulogne, constitué de nos proches, bien encadrés par Didier et 

Franck membres du club, sera bruyant, hors normes et inoubliable. 

Cyclosportive : 

 Depuis cette année, à condition de fournir un certificat médical de non-contrindication à la 

compétition, notre licence nous permet de pouvoir participer aux cyclosportives de la FFC. Clément 

DEVILLIERS s’est inscrit à la cyclosportive des Vosges Grandfondo, soit la plus grande distance. Ce 27 

septembre les conditions météorologiques sont si défavorables (pluie verglassante, brouillard et 

vent) que les organisateurs annulent la version longue. Depuis la station de la Bresse tous les 

compétiteurs s’élancent sur la Médiofondo longue de134 Km avec un dénivelé positif de2836 M. Dès 

la première descente Clément voit chuter deux cyclistes si violemment qu’un des vélos se casse en 

deux. Le froid est tel que Clément ne sent plus ses doigts et éprouve des difficultés pour passer les 

vitesses et pour freiner. Dans ces conditions il revoit ses objectifs à la baisse et termine au mental. 

Après 6H20 d’efforts acharnés il franchi la ligne d’arrivée totalement congelé et sans la bienveillance 

de ses camarades il aurait été incapable de se déshabiller pour prendre sa douche. 

    

Les réunions :  

      Nous avons participé avec beaucoup d’espoir au calendrier maritime à Isques et inscrit nos trois 

manifestations. Nous avons participé à Calais à la même réunion du district voisin et nous y avons fait 

la promotion de nos trois brevets.                                                                                                               

     Nous avons participé au Portel à une réunion dont le but était de créer la Ronde des Clubs d’Opale 

randonnée commune aux clubs volontaires et capable de concurrencer Lille-Hardelot qui à l’origine 

est une randonnée de la fédération. Le but de la fédé est de promouvoir la pratique du vélo et non 

de faire du profit. Les droits d’inscription seront donc conformes à nos convictions et environ 7 à 8 

fois moins élevés que pour Lille-Hardelot. La première édition est programmée le 23 mai 2021 et le 

CCM sera l’un des quatre clubs organisateurs.                                                                                           
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    Les assemblées générales du département et de la ligue n’ont pas eu lieu. Nous avons participé par 

la voie électronique aux seuls votes organisés cette année, votes qui correspondaient à l’assemblée 

générale de la Fédération.  

Les effectifs : 

     Depuis plusieurs années le nombre d’adhérant à la FFCT est en baisse constante. Depuis 2018 

notre effectif s’est stabilisé à 28 licenciés, quelques sortants mais aussi des nouveaux très actifs et 

impliqués dans la vie du club. 

Remerciements 

     Nous remercions la Municipalité pour la subvention qu’elle nous accorde ainsi que pour son aide 

logistique.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

     Nous remercions également les Carrières du Boulonnais pour la subvention et son accord 

concernant l’utilisation du site des carrières pour l’organisation de notre concentration avant que 

nous soyons contraints de l’annuler. Nous remercions Franck Arnoux pour la mise en place de 

visioconférences permettant ainsi au comité directeur de se réunir et de remplir son rôle. Nous le 

remercions également pour les nouveaux et beaux parcours qu’il a créé tout au long de cette saison.                                                      

     Nous remercions Michel Cousin, Patrick Dehaene et Christian Moussay qui dans l’ombre et sans 

bruit font un gros travail au bénéfice du Club. Lorsque par mail ils sollicitent notre avis où nous 

posent une question, une réponse même très courte de nous tous leur simplifierai grandement la 

tâche.   

Conclusion : 

Je vous souhaite ainsi qu’à vos proches mes meilleurs vœux pour l’année 2021.    

 

Marcel GUIBERT           


